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ANNONCESLE CANADA Première insertion, par ligne......I M-lt
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“RELIGION ET PATRIE”Admtsüetration et SMaetlon, 
124, Rca Beaux.

BRIC-A-BRACdant que nous sommes à ergoter, 
à éplloguer que les autres racis 
s’enrichissent en profitant de nos 
divisions et de nos querelles.

La parti libéral a ceci de caracté
ristique, c’est qu’incapable d’avoir 
de grandes conceptions, il s’ingénie 
à terrasser les hommes qui le reprè ■ 
nent ou le dominent. Sir George 
E. Cartier a été vaincu un jour par 
les persécutions incessantes de cette 
poignée de pygmées ridicules.et au
jourd’hui parce que M. Chapleau 
éclipse leur soleil, tout le ban et 
l’arrière-ban du parti libéial vont 
lui faire une guerre à outrance. 
Néanmoins il y a encore assez de 
patriotes éclairés dans la province 
de Québec pour que ces manœuvres 
indignes reçoivent une juste con
damnation, et la flétrissure qu’elles 
méritent.

tourna brusquement vers Saint- en tous sens et égayera ce pays de 
•lean Baptiste qui était prosterné à ma prédiction par des chants et des 
quelques pas eu arrière du trône de rires joyeux, 
la divinité et il lui dit :

LE CANADA
Heureux—le nègre excepté, celui 

qui rit le mieux et le plus souvent 
sur la terre, c’est le Canadien-Fran-

Vente à bon Marché
L'IMMEME SICCtS

ARTICLES

“ Et ce peuple sera celui de l’ave 
—Or çà 1 Jean mon ami, est-ce I nir et il sera mon peuple.” 

qu’on ne chante plus et ne rit plus —Jean mon ami, remontons.

,/ Ottawa. 26 Juillet 1886
çais.

FRAPPE ! MAIS ECOUTE Quand par hasard il m’est donné 
de faire la rencontre d’un beau

ici T Walter Clech.
St Jean Baptiste, surpris de ces Aylmer, jeud 

paroles, lui qui en ce moment na
geait dans les délices des mélodies 
célestes, leva la tète et regarda l'E- 
ternel sans comprendre.

—Oui, continua Dieu le Père, les 
bruits joyeux, les rires de la terre 
n’arrivent plus jusqu'ici,ne font plus 
écho avec la musique du ciel ; d’où 
vient cela î Prend le nombre d’an
ges qu'il te faut, Jean mon ami, et 
vas vite aux informations.

L’assemblée du comté de Cham- oègre qui rit, je m’arrête et je le 
regarde aller. La sympathie du 
rire m’attire vers ce noir gaillard 
qui rit au nez de toute fortune, 
bonne ou mauvaise ; et moi-même, 
je ris de le voir rire, de le savoir 
heureux, content de son sort, et 
cela me fait du bien.

Il s’éloigne, je continue mon che
min de mon côté ; mais le sillon 
que celte gaîté passagère a tracé en 
moi fraye pendant quelque temps 
un chemin facile à la marche de 
mon esprit.

Ce rayon de soleil éclairant cette 
noirceur près de moi, illumine 
complètement les coins sombres de 
mon cœur; les terreurs de l’avenir 
qui m’assaillaient tantôt se sont 
dissipées comme par nchantement, 
et les choses de ce moi de m’appa 
raissent maintenant toutes roses et 
belles.

î soir.I —DE—bly peut être placée au rang des 
bacchanales politiques entreprises 
et préparées par les libéraux de 

Tous les sentiments de

ÇA ET LA
Sacrifiées a moitié Prixce pays.

oatri jtisme, toutes les idées de mo
dération que l’on s’attend toujours 
à trouver dans les paroles des 
chefs de parti politique, ont fait 
place aux rancunes mesquines et 
aux ambitions intempestives.

M. Laurier, ce bénin sigisbée, ce 
frêle roseau que la moindre brise 
peut faire courber, se pose aujour
d’hui en démagogue terroriste, et 
voudrait que la province de Québec 
prodiguât ses attentions au parti 
libéral, parti qui compte assuré
ment guère plus de dix hommes 
intelligents mais malhabiles, ap
puyés d’une cinquantaine d’autres 
qui ne sont que des mécontents et 
des ambitieux.

L'honorable Geo. Kirkpatrick, 
président de la Chambre des Corn- 
mimes, et le général Middleton 
sont arrivés d’Europe par le “ Pari
sian ” vendredi.

Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

681 MUE SUSSEX,
Quatrième |x>rte de la rue YorkV

il' Le bassin de carénage à Esqui 
maull, Colombie Anglaise, a été 

St Jean Baptiste reçut avec gian-1 complété au lemps assigné lor8 de 
de joie, cet ordre de l’Immensité : 
escorté de sept anges, il se fit ou
vrir la porte du paradis par St Pier 
re qui le salua amicalement ; et, [ Klat> d(j pQuest 
dans une seconde il franchit la dis

L’investiture du Pallium à 
Montréal l’atiiioir a Roulettela passation des soumissions

—Plus de vingt cinq archevêques et évê 
ques assisteront à la fête.

—Le diner officiel aura lieu au Cabinet de 
Lecture Paroissial, et il y aura réception à 
l’hôtel de ville à 4 heures p.m.

—Des mâts 
sommet seron 
Jacques Carti

—Les évêques de Scranton et de Coving
ton, E.-U., sont arrivés hier à l’évêché. 
C’est ce dernier qui prononcera le sermon 
de circonstance.

Opéra Comique durant VêtêLa chaleur est écrasante dans les 
A Fort ileagh, 

Mont., le thermomètre marquait 
mercredi, 120 degrés à l ombre. Il 
n’a pas plu depuis un mois.

LUNDI, 10 JUILLET.
Et le reste de U semaJie^la grande pièceportant des oriflammes à leur 

t dressés le long de la place 
de la rue Notre-Dame.

tance du ciel à la terre.
*# *

Cinq minutes plus tard, il était 
revenu et sa mission était accom-

“ PlNAFOltE ”î i
Ou I» Jeune fille qui nlme un

Avec toute la trou 
paux

Mutine» Mercredi et NHmedl.

pe dans los rôles priori, 
de la pièce..Sir John Macdonald a passé en 

revue, lundi, la police à cheval de 
Prince Albert, qui est à Regina el 
dans les environs depuis quinze 
jours. 11 s’est déclaré très satisfait 
et a félicité les officiers et les hom
mes; il a promis des médailles à 
ceux qui avaient combattu lors de 
la révolte du Nord Ouest.

plie.
—A la réception de demain, les dames se’ 

ront admises à être présentées à Son Emi
nence et à Sa Grandeur Mgr l’Archevêque. 
Les messieurs devront apporter deux car
res, avec leurs noms lisiblement écrits. 
Ilabit de jour.

-On a commencé à ériger sur le quai de 
!a compagnie du Richelieu un arc de triom
phe sur les plans de M. J. L. Resther.

Cet arc est construit de manière à pou
voir servir même en cas de pluie. Il sera 
couvert et pourra contenir une centaine de 
personnes.

St Pierre remarqua en lui ou
vrant de nouveau la porte du para 
dis que sa figure portait l’empreinte 
d’une grande tristesse et que les an
ges p'euraient.

—Eh bien? Jean mon ami, ques 
tionna Dieu le Père, quand St Jean 
Baptiste se fut prosterné en face du
trône .de la splendeur des splen-i Un infâme trafic de jeunes filles 
deurs ; relève-toi, regarde le Le-1 canadiennes françaises, que l’on 
vant et parle. envoie à Chicago, vient d’être dé

Créateur, répondit St Jean-1 noncé au Congrès des Etats-Unis. 
Baptiste, on ne rit plus sur la terre, I Une enquête aura probablement 
on ne fait plus entendre de chants iigu afln de s’enquérir de tous les 
joyeux : les nègres sont en esclava-1 faits mentionnés dans la pétition 
ge et on les fouette (vers le com-1 qUj a été présentée à ce sujet au 
mencement du XVle siècle, sous|congrgS]
Charles V, roi d’Espagne), l’Angle
terre chante des hymnes monoto
nes, la Russie grelotte, l'Allemagne
étudie, l’Espagne ........

—Mais la France interrompit 
Dieu le Père ; que fait la France,
Jean mon ami ?

L’appel aux préjugés populaires 
est une des plus grandes fautes 
qu'un homme politique puisse 
commettre ch< z un peuple 
où, comme au Canada, tant 
d’éléments incompatibles entrent 
en cause pour former la nation. En 
supposant même que cette tactique 
eût quelquefois l’avantage du 
succès, comme nous en avons un 
exemple dans les dernières élections 
anglaises, cet avantage sera tou
jours du côté de la majorité et non 
du côté de la minorité. Nous, les 
Canadiens-français, nous avons 
tout à perdre avec de semblables 
moyens, car les personnes des 
autres origines ne manqueront pas 
de se liguer conlre nous, et qui 
pourra faire alors la province de 
Québec seule contre toutes les 
autres provinces, sinon d’occuper 
une position tout à fait isolée el 
tout à fait désavantageuse pour ses 
intérêts.

* # # *
Par exemple, le rire commun! 

catif du nègre, tout en étant plai
sant à voir et à entendre, ne pro
duit pas exactement la même im
pression sur celui qui en est té
moin que le bon et franc-rire d'un 
Canadien-Français.

Le nègre nous rend heureux de 
son bonheur par contraste extrême ; 
il est le paria de la création et pour
tant il est heureux, content 
tent de son sort ; il rit Cette joie 
d’enfant chez ce paria est une 
excuse gratuite offerte à l’égoïsme 
du bonheur chez le favori des deux.

Le Canadien Français, lui, appar
tenant à la petite famille des pri
vilégiés de la ciéatiun, rend son 
frère de la race blanche heureux de 
sa gaîté, par déduction. On—l’étran
ger que le hasard met en contact 
avec le Canadien-français -on se 
dit, parlant de nous : “ They are 
happy; ils sont heureux, contents 
de leur sort ; ils rient dans les 
mêmes conditions de naissance, 
d’état ou de fortune où je me trouve 
moi-même. Et moi, butor 1 je 
passe grave, froid triste, lugubre 
comme un corbillard. Pourquoi 
«’essayerais-je pas de faire comme 
eux?

Et cet étri nger s’acclimate peu à 
peu, sa froideur se fond à la cha
leur du Canadien français ; ayant 
reçu le baptême du rire des mains 
de notre nation, il se sent régénéré 
et heureux, et bientôt il sera cana
dien de cœur comme vous et moi 
et fier de le proclamer.

(Regardez dans Québec : que font 
les froids Anglais d’il y a vingt ans ? 
ils se proclament Canadiens, ils 
sont heureux, ils rient.)

C’est alors, dis-le, quand le rire 
du Canadien-français aura fusionné 
les races diverses qui peuplent au
jourd’hui le Canada ; c’est alors 
que la nation canadienne, enfin 
sortie de ses langes, commencera 
réellement à accomplir la mission 
que la Providence lui a confiée : 
celle de retremper les peuples du 
vieux monde en leur inculquant 
ses idées conservées droites et sai
nes, en leur infusant un sang jeune 
et chaud ; en les régénérant par le 
baptême du rire 

J’ai dit.

Admission, 15, ‘25 et 35 cts.
Sièges réservés en vente chez Nordhel 

mer, rue Sparks.!
En active préparation :

FANOHON I
Comédie-Drame en 4 actes.

y

—Les portes de l’église Notre-Dame se- 
mt fermées à l’exception d’une porte laté- 

n’auront accès que les porteurs de 
tes d’admission. Les propriétaires de 

ncs ont reçu leurs cartes hier. Ceux qui 
ne les ont pas reçues ou qui désirent rete
nir des places pour assister à la cérémonie 
pourront se procurer des cartes aujour-

—La décoration extérieure de l’hôtel de 
ville sera très simple, elle consistera en un 
immense velours rouge qui partant du 
fronton de la porte d’entrée 
par deux grands mats.

On a placé le bâti qui supportera 
foyers de lumière électrique hissés à l’extré 
mité du mât de la tour principale.

Les décorations de la salle du conseil et, 
des corridors seront faites aujourd’hui.

M. Beullac, a été chargé de l’entreprise 
de l’illumination du palais de justice, qui 

lé de quatre cents lumières.
—Demain aura lieu à l’église de Notre 

Dame, la ceremonie de la remise du Pal 
Hum à Monseigner l’archevêque de Mont

Cette cérémonie sera présidée par Mon
seigneur le cardinal E. A. Taschereau, ar
chevêque de Québec.

Le matin, vers les 0 lie 
chercher Son Eminence 
réal, où une adresse lui sera pi 
là le cortè.ge conduira Son Emi 
zlise Notre-Dai

A Notre D

ïal VENTE A

MOITIE-PRIX
DANS LES

sera supporté

MODES
Commençant aujourd'hui, clics

WOODCOCK
(

Il ne faut pas retarderai vous vou
lez avoir un habillement tout laine 
pour homme à $5, chez P. Rochon, 

des rues Rideau et Nicolas.sera orn coin

*
MagwRin populaire île Mode»,

39 Rue Sparks.
—Hélas I la France se bat, les 

enfants se font tuer et les femmesL’impression produie par ce> 
désagréables exploits des libéraux 
est immense et profonde dans tout 
le pays Q le MM. Laurier et Mer
cier combattent loyalement le parti 
conservateur qui assurément n’est 
pas plus parlait que tous les partis 
politiques, voilà un moyen qui 
gagnera peut être des adhérents à 
la cause libérale déjà et depuis si
longtemps compromise. Mais si le Spn Kminem-e le cardinal archevêque de 

° r r Quebec a etc dcHittnc par le Souverain Pon-programme libéral consiste tout life pour donner le pallium à Mgr de Mont-
simplement en une virulente cen- KSremiïfd?1’Â“.!2*eMgTalteTk 
sure du parti conservateur sur la y^hiXJZl
question Kiel, si les mots pendards, messe solennelle., . . , , . • Apres la communion de Son Eminence,
COrdJ, échafaud, sont 1 unique le pallium, toujours recouvert de la soie 
thème des chefs libéraux, alors "étendu sur le milieu
pour les Canadiens français, il ne
s'agit plus de conservateurs et de el s étant assis dans un fauteuil 
... , . , . . . . j, .- nom du Siège Apostolique, le sermelibéraux, mais de patriotes et d anti- fidélité du nouvel archevêque revêtu lui-
patriotes, et tous ceux qui veulent
faire une guerre de races et de nouvel archevêque ayant prêté ce

serment, le cardinal se lèvera, mitre en 
religion sont les ennemis les pr s tête, prendra le pallium de sur l'autel et le
dangereux de notre nationalité.

Tout homme qui pense sérieuse- i,„de Dieu tont.palMln|.> de
ment ne saurait voir sans inquiétu- “ I» bienheureuse Vierge Marie, des bien 
_ „ ■ j i , .x ,, “ heureux apôtres Pierre et PauL de notrede 1 avenir de la province de QllébîC. “ Saint P.-re le Pape Léon XIII, de l’église
Chacun aime mieux servir ses ran- n SSTÎ2T SÜT25S 4”"—^

“ un pallium, pris au corps de Saint-Pierre 
“ fournie signe de la plénitude de la dignité 

pontificale, en sus des droits archiépisco- 
*• panx, afin que vous vous en serviex les 
“ jours qui sont marqués dans les privilè-

En ce moment la province de donner
Québec compte quatre partis puliti- ,e pallium se retirera du côté de l’évangile , , . et le nouvel archevêque, revêtudu palliumques connus, a part des partis in- se lèvera, montera à l’autel et donnera au
««nus. Celui qui voit que les

on ira obér
ai du Mont- 
résentée ; de 
nence à l’é-

Faroe que des pièges eu mint 
tout prèspleurent.

“ Ah ! soupira le Créateur U faut 
que je me remette à l’œuvre.” Montres, Chaînes, 

Colliers Etc.,
t Dame, Son Eminence chat 

880, et à la suite de cet office, elle re
ft le Pallium à Sa Grandeur Mgr 

l’archevêque de Montréal.
Lo soir tous les fidèles de la ville et de la

Los finauds du commerce, comptant sur 
Puis, il descendit de son trône et I la bôtise d'uue notable portion du public, u Vipns I annoncent qu'ils vendent telle chose pour 

v lens | t0iie somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est do mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 

En eflet, les porsont.es crédules, 
tinuale Créateur ; pour que ma I animées d’une confiance mal-placée, pa

tronnent ces magasins, où elles paient des 
prix exhorhitants pour les effets dont elles 

créature soit heureuse, qu’elle soit! ne savent juger la qualité et la valeur. O.s
contente de son sort ; qu’elle chan- ^Td^Ddes'vârieSf’ultanUeplu"”8' 

te, quelle rie môme sur cette terre | moins d’inexpérience, ou môme de bo
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
finissent le plus souvent par accepter une 

l’a un jour jetée. J’ai soif de son I somme bien moindre que celle qu’ils ont
amour et je veux qu’elle m’aime en
dépit des épreuves passagères aux- désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
quelles je la soumets pour réprou.|a^,,SÆrS

à qui l’habitude de

il dit à St Jean-Baptiste 
avec moi, nous allons jardiner.”

soir tous 
iruc sont Inv 

l’occasion
ités à illuminer leurs mal 

de cet heureux évèue VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

nt. * * #
•Voici quelques détails sur certaines cé- 

.«‘monies qui doivent s’accomplir lors do la 
remise du pallium à Mgr de Montréal :

“ Car vois-tu, Jean mon ami, con

fie par semainefélicité soit parfaite, il faut que ma
-----PAR-----

fl
de ronces et d’épines cù ma colère

U. î
Xi

466, RUE SUSSEX.
un commis

“ Le nlus bel encens la nina bel I ionne 8Ur vous un avantage considérable ? 
Le plus Del encens, la plus Del- Vous ne savez quand arrêt r votre

le prière qui monte de la terre à I chaudement: d’un côté craignant ne

mon trine, c’est le bruit joyeux qui X PiZté
s’échappe d’une maison OÙ, quoi- de nouveaux débats, Une personne sage
nue la misère oratte à la nnrte l’a achètera quelquefois l’article particulier 
que ta misère gratte a la porte, l a-1 donl je t>as pr,x e9t annoncé, mais nul
mour, l’union et le rire s’allientI autre> sachant que la réduction sur l’un
pour me glorifie, Et quand ceI.fautes.’
bruit joyeux ne parvient pas jus-1 Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

qu’à moi, c’est que ma créature
s’est révoltée, ne m’aime plus ou va
m’oublier.”

ver la chose

serment
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

vendus à la semaine par

CHEVHIEE FHEEES
cunes,ses intérêts personnels, plutôt 
que de travailler dans l’intérêt de “ 
sa province et des siens.

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 

—Jean mon ami, allons jardiner. IPas de marque secrète.
% % Les marchandises y sont vendues à

bas prix que le permettent leur achat en 
Et Dieu fit surgir des eaux un I 6r08 au comptant, une administration éeo- 

, , ° , ... nomique de l’établissement et une grandegrand continent (les deux Améri- modération dans la recherche du prolit. 
ques sur lequel il traça une magni- D’encouragement accordé jusqu’aujuur 
r m* ,i j ° d’hui à cette maison, par 1e public, est lafique allée (le Canada), une allee | démonstration de ce qui précède.
qui s’étendait d’océan à océan et

LA MACHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est lasoldante et cinq membres de la pro 

•vijjCjS de Québec se divisent en con
jure, libéraux, castors et na- 
x ne peut pas s’empêcher de 

regretter qu’un tel souille de dis
corde et de haine puisse séparer 
tout un groupe d'hommes dont 
leirs moindres intérêts demandent 
pfy toute circonstance l’union et sur
fit la circonspection. C’sest pen-

Plus de trente jeunes gens se sont rendus 
hier à l’assemblée convoquée par le major 
Lapointe au No 30 rue Saint 
La réunion fut présidée par M. 
noyers. On a décidé de se servir des cos
tumes de M. R. Beullac (style Louis XIV). 
Ceux qui désirent se procurer pour 
l’escorte de Son Eminence, des costumes 
devront s’adresser au magasin de M. Benl- 
lae rue Notre-Dame, de 7 heures à minuit 

;Oir$ Une nouvelle assemblée est convo 
i uée pour ce soir à 74 heures aux bureaux 
£ e M. Lapointe, 30 rue Saint Jacques. Les 
cavaliers le réuniront* sur la Place d’Ar- 
mes demain matin à 8 heures précises.

Touteg déformations pourront être obte 
nuea4 dorant la journée en s’adressant à

* # *

“ New Williams ”Jacques 
V. Des Mais qu’est-ce ?

Vous me dites : continuez ?
Very well! Laissez moi allumer 

ma pipe, et je vais vous fabriquer 
une légende.

sei
MEUBLES. POELES

"K V*rîlrtè,1F«rtljïL”“r£*’itar.1'"
«•He *• Cuisine, Coutellerie, etc.

tii qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.

qu’arrosait un grand fleuve et des] pi 
rivières innombrables.

Et il dit à St Jean-Baptiste :
“ Je te nomme gardien et patron 

de cette al'ée que mon doigt vient 
de tracer ; encore un peu de temps 
et un peuple nouveau la parcoureraj Ru© Principal©, Hull

E. D. D’Orsonnens, Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

La scène se passe dans le paradis • 
Un jour, qu’il y a quelques siè

cles Dieu le Père s’ennuyait, il

6EBAHT
V In-a-tU le Oroe Orme

se
Ottawa, 11 mai 1886. 1*
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